
Discours de Valérie Dutrey 

 
Bonjour à toutes, bonjour à tous. Vous allez bien ? Vous allez bien ? Parce que moi 
vais très bien !!! 
 
Je vous remercie de votre présence ce soir pour le lancement de ma campagne. Cela me 
touche énormément, ça me donne une énergie incroyable de me sentir autant soutenue. 
Bien sûr, je remercie en premier lieu, et vous comprendrez mes amis, M. le Maire et 
président de la grande Agglo, Gérard Trémège. 
 
Gérard, votre soutien me touche profondément, votre présence et votre avis comptent pour 
moi. 
 
Merci aussi à tous mes collègues élus, et à vous tous mes amis. 
Pour ceux qui ne me connaissent pas encore, je suis infirmière à domicile, je suis élue à la 
Santé, petite enfance et résidence autonomie depuis 2 ans ; et c'est là que j'ai pu 
comprendre la puissance de l'action politique quand la volonté d'agir porte un projet 
exemple le centre municipal de santé qui répond à un besoin immense, l'engagement pour le 
Covid. 
 
J'insiste sur un point important seule j'aurais été inefficace, ensembles nous sommes 
puissants, c'est la  dynamique de groupe qui est importante !!! 
 
Alors, quand j'ai eu l'honneur de me voir proposer d'être investie pour mener cette campagne 
dans cette circonscription par les Républicains, j'ai consulté mes 
proches évidemment, vous Mr le Maire et vous avez conforté ma volonté de m'engager et 
d'être optimiste. 
 
Alors bien sûr, notamment après les résultats du 1er tour de la présidentielle, vous devez 
vous dire, c'est un sacré combat dans cette circonscription ancrée - radicalement à 
gauche.... 
 
Mais pour moi, vous savez le combat ce n'est pas ça !!! Le combat c'est celui mené par mes 
patients au quotidien, que je peux accompagner en tant qu'infirmière. 
 
Donc non ce n'est pas un combat mais un challenge !!! Et quel challenge !!! Alors, oui 
difficile, compliqué mais gagnable !!!  
 
Et je peux vous assurer que par mon énergie, par mon optimisme, par mon engagement, par 
mon équipe rapprochée, Mathieu,que je vais vous présenter, Jean- 
Claude, Éric, M. le Maire, vous tous surtout !! ! on va réussir à gagner cette circonscription !!! 
Ensemble !!!  
 
Justement quand il a fallu choisir mon suppléant, je voulais une personne qui véhicule mes 
valeurs humaines et de travail. Également une personne de la même famille politique, pas 
seulement « parti politique » mais plutôt une foule de gens que je connais, que je côtoie au 
quotidien et avec qui je partage les mêmes valeurs !!!!  
Je voulais aussi un représentant de la vallée des Gaves, et lorsque j'ai rencontré Mathieu, 
comme disent les jeunes ça a smaché... 
Mathieu est un républicain dans l'âme, un homme d'engagement et attaché à sa vallée, à 
son territoire, un homme comme moi qui dit ce qu’il fait et qui fait ce qu'il dit... 
 
Mathieu je te remercie profondément d'avoir accepté d'être mon suppléant. 



 
Avant de passer la parole à M. le Maire, puis à mes deux directeurs de campagne, Jean-
Claude et Éric, l'un plus stratégique, l'autre plus commercial... vous 
comprendrez vite qui est qui... 
 
Je voulais vous dire un immense merci d'être présents à mes côtés, et vous certifie que je 
me battrais avec vous pour que cesse ce trop long CDI, cette coalition politico politicienne 
PRG/PS pour de piètres résultats sur notre département ! Nous ne laisserons pas non 
plus la place à un député en marche ou insoumis. 
 
Mais nous avons également des faiblesses, des freins, et en particulier une évidente non 
reconnaissance au niveau national. 
 
Car pour nous, c'est presque une fatalité : nous envoyons à Paris des personnes qui font 
très certainement leur travail de parlementaire à l'assemblée, mais qui ne sont que très peu 
les relais de leur territoire.  
I 
Et maintenant, en plus, voici venu le temps, si l'on se réfère aux dernières élections, des « 
candidats sans étiquettes ». Vous prenez une personne, vous lui collez l'étiquette d'un parti 
ét il devient l'avatar du patron national. 
 
Vous les repérerez très facilement : sur leurs affiches électorales, la photo de leur chef sera 
plus grande que la leur...  
 
Et de candidat étiquette, il ne pourra devenir qu'un député godillot, c'est-à-dire un 
parlementaire qui suit les ordres de son  parti, sans broncher. Ceci dit, quand 
on est en marche, c'est utile, un godillot. 
Je ne serai pas de ceux-là.  
 
Notre territoire, notre département, les villages de nos vallées de l'Adour des Gaves, Tarbes 
et Lourdes ont besoin d'une autre dynamique 
 
Et pourtant j'ai déjà pu lire sur le site de candidats déclarés qu'il ne fallait pas se tromper 
d'élection, et que ce n'était pas des élus locaux que l'on élisait, Mais 
des élus nationaux... 
Donc on nous propose d'envoyer à Paris des marionnettes hors sol qui ne feront que lever le 
bras quand on le leur dira... ? 
 
Je pense qu'il faut au contraire des élus locaux expérimentés, implantés solidement dans le 
local, capables de ressentir les effets d'une loi sur le citoyen ou l’élu de base. 
Si tel avait été le cas durant le premier mandat de Macron, la crise des gilets jaunes aurait 
pu être endiguée dès le départ, avec un simple report de la taxe carbone. Mais le diesel, vu 
de Paris, c'est sale et ça pollue… point. 
 
En fait, si l'on a vu tant de gilets jaunes devant les permanences des députés, c'est peut-être 
parce que l'on n’a pas vu de députés sur les ronds-points... 
 
Vous l'avez compris, je suis persuadée que pour mériter l'honneur de représenter un 
territoire à Paris, il faut le vivre, le sentir, et même le ressentir. 
 
Mais cela demande de la volonté,  un engagement et du travail, beaucoup de travail... 
 
Tout à l'heure, je vous ai parlé de ma famille politique ! Moi je suis une trémegiste 
convaincue et je ferai de cette circonscription, ce dont Gérard Trémège a fait de 



Tarbes et de la grande Agglo grâce à ces 3 valeurs essentielles que nous partageons: 
TRAVAIL – TERRAIN – ACTIONS !!! 
 
Je pense avoir acquis une réelle expérience d'élue de terrain en étant au quotidien 
confrontée à la « vraie vie des gens... » ce qui reste très abstrait vu de Paris. 
Ce qui vient de se passer au niveau national ne me convient pas. Je pense qu'il en est de 
même pour vous. 
Nous avons l'opportunité d'y remédier : ne la laissons pas passer... 
 
Mais pour cela, mes amis, j'ai besoin de vous ! 
Je sais que je peux compter sur vous comme vous savez que vous pouvez compter sur moi  
Alors vive la France, vive la République, certes, mais surtout VIVA PYRÉNÉES. 
 


